
lo. Il(';ri(>lu : Qiiole Canada ayant (?td dos locommonccMniMit de la

coloni.sation le théâtre (les travaux et des souffranees des llévôrenda

Pères Jésuites, et ro))jet constant de leur dévouement le plua

horoïijue, ce pays doit leur conserver une grande reconnaissance.

2o. Résolu: Que pour mettre les liévérends Pères Jésuites à

même de taire un plus ;^rand bien parmi nous, il est nécessuiro

qu'ils aient une église.

3o. Résolu : Que pour arriver îi ce but, une souscription doit

être ouverte dans toute la ville de Montréal.

Proposée et développée par M. le Maire en termes bienveil-

lants et synipathi(pies, la |)remière résolution fut secondée par M.

Devlin, dont nous essayerons de reproduire la pensée, et, si noua

pouvons, les ])aroles :

*' La motion de M. lo Maire, tend h nous faire onsidérer la

construction d'une Eglise pour les Rll. PP. Jésuites, comme un

acte de reconnaissance. Pour ma i)art, je crois ipie cette éi^liso

sera jdutot un nouveau titre à notre reconnaissance qu'une manière

de nous ac«piitter envers eux d'une dette de reconnaissance. En

effet, pour qui sera cette église, si ce n'est pour nous, po\u- la [U'os-

périté du pays.-'' Qu'y trouveront les Rll. PP. Jésuites, si ce n'est

une occasion de nouveaux sacrifices pour le salut de nos âmes ?

Aussi, est-ce avec plaisir «pi'cn mon nom, et en celui de mes con-

citoyens, je vous promets, Monseigneur, de n'ùtre pas sourd à l'ajv

pel de votre Grandeur. (Applaudissements). Nous no sommes pas

précisément un peuple riche ; ce n'est pas, on le sait, le [)oids de nos

capitaux {th mi(jhtofour capital) qui nous a forcés de (piitter notre

vieille patrie ; toutefois, je puis assurer, sans craindre un démenti,

que le peuple Irlandais, dispersé [)our sa foi, n'ajamais mampié de

^^énérosité, n'a jamais reculé devant un sacrifice, (piand il s'est a;;i

des intérêts et de la gloire de la Religion. (Applaudissements \m>-

longés). Permettez-moi donc de vous le répéter avec assurance,

Monseigneur ; invités spécialement à prendre part à cette Ijoiine

œuvre, par vous pour qui nous n'avons jamais cessé d'éprouver la

vénération et l'amour le plus cordial, nous saurons nous nKjutrer

fidèles à votre appel, et vous prouver en cette nouvelle occasion

la sincérité des sentiments (pio je viens de vous exprimer."

M. Devliu remonte à la tribune pour rappeler le dévouciu^nit des


